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« Le modèle fédéral belge
n'est pas stabilisé»

Des majorités différentes entre niveaux de pouvoir ne posent pas de problème en Allemagne
ou en Autriche. Mais pourraient en poser un chez nous, estime le politologue Benoît Rihoux.

Benoît Rihoux, politologue
et professeur à l'VeL,

. compare pour nous le sys-
tème fédéral belge avec celui en
vigueur dans d'autres pays.

Un fédéralisme avec des majori-
tés différentes à différents ni-
veaux de pouvoir. Problème?
La logique d'un système fédéral,
c'est qu'il peut y avoir différents
systèmes politiques suivant les
différentes composantes de l'Etat

fédéral. C'est le cas aux Etats-
Unis, en Allemagne ou en Au-
triche, dont on parle assez peu
mais qui est assez similaire au
nôtre au niveau politique.

Et en Suisse?
Il nefaut pas trop comparer avec
la Suisse qui fonctionne de ma-
nière fort différente avec les can-
tons. C'est là que se situe le centre
de gravité, Berne est une sorte de
coupole. Le fédéralisme belge en
est très loin. L'Allemagne et l'Au-
triche s'en rapprochent beaucoup
plus.

Quel rapport de force entre Etat
fédéral et entités fédérées?
Dans ces pays-là, les rapports de
force et la constitution des coali-
tions sont relativement peu liés
dans les différents lander. Et les
élections se passent à des mo-
ments différents.

Mais plus en Belgique depuis
cette année ...
En Belgique, nous avons deux
particularités. La première, c'est
que nous avons deux entités
principales même si 'officielle-
ment il y en a davantage. Donc,
on va toujours rijléchir en
termes de poids .et contrepoids
entre deux grandes communau-
tés. Dans lesfaits, c'est un fédéra-
lisme à deux. La seconde, c'est

que nous avons cette délicate al-
chimie pour former le fédéral.
Alors qu'on a choisi de synchro-
niser les élections fédérales et ré-
gionales.

Et avant les élections, tous les
partis disaient l'inverse ...
Absolument. Si le système était
vraiment fédéral, on n'aurait
pas dû recourir aux coïncidences
de dates. Et il y aurait dû y avoir
des logiques partisanes, poli-
tiques différentes suivant les
échelons de pouvoir.

Cela risque-toi! de poser des
problèmes avec une coalition
suédoise au fédéral et PS-CDH
côté francophone?

Il Y aura inévitablement des ac-
cents politiques différents sur le
socio-économique entre lefédéral
et la Wallonie. Mais en Belgique,
nous avons tout de même une
longue tradition de négociations.
Chacun gérera ses compétences.
Il y aura peut-être parfois des
politiques qui vont se neutraliser
ou qui seront relativement peu
efficientes vues ensemble, mais ce
n'est pas nouveau en Belgique. Il
y a déjà des pertes d'dficience
avec des coalitions homogènes
aux différents niveaux de pou-
voir. .
Au niveau de la mobilité par
exemple? '
Très clairement, mais aussi au
niveau de la gestion environne-
mentale, énergétique, etc. Je
pense aussi aux politiques d'ac-
tivation de l'emploi qui ne sont
pas toujours bien concertées.

Qu'est-ce qui pourrait faire en
sorte que cela fonctionne?
En dehors de la composition des
majorités, le principal problème
structurel est que nous n'avons

pas une haute administration
indépendante. C'est crucial. C'est
le cas dans les pays scandinaves
qui sont souvent cités en
exemple, mais aussi en Alle-
magne. Ils sont indépendants
des politiques, mais à l'écoute des
politiques. Ils occupent une fonc-
tion cruciale dans la formula-
tion et le pilotage des politiques
publiques. Ce que nous n'avons
pas du tout chez nous. Ici, l'ad-
ministration est politisée et as-
sumée. Tout cela crée une faible
cohérence dans les politiques pu-
bliques.

De quel modèle la Belgique se
rapproche-t-elle le plus?
L'Autriche est assez comparable
au plan politique. parce qu'ils
ont une longue tradition de pila-
risation avec des partis chré-
tiens-démocrates, socialistes et
libéraux autour desquels
tournent toute une série d'orga-
nisations comme des syndicats
et des mutualités. On y trouve
aussi des difis à droite de l'échi-
quier politique avec des partis
protestataires et des différences
assez marquées entre régions.

Mais pas avec des problèmes
'communautaires?
Non, mais avec une grosse diffé-
rence entre Vienne et le reste du
pœys. Et avec des minorités hon-
groises et slovènes dont on parle
peu chez nous. Mais bon, ce n'est
pas la même chose que chez nous.
La Belgique est un cas unique et
chaque système fédéral a ses spé-

cificités.

Et ailleurs dans le monde?
Le système fédéral qui se rap-
proche le plus du nôtre au ni-
veau structurel est la Malaisie
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avec trois grandes communautés pas avoir de problèmes à ce ni-
(Malais, Hindous et Chinois). veau de pouvoir. Les libéraux
C'est aussi un modèle de pacifi- sont une des dernières familles
cation dans lequel il y a des politiques. Le CDH et le CDe1V,
sortes de quotas entre les diffé- par contre, sont plus distants. PS
rents groupes. et SP.A également.

Pour en revenir à la Belgique, se
dirige-t-on.vers le confédéra-
lisme?
Ce qui m'étonne, c'est qu'on es-
time que c'est dangereux d'évo-
luer avec des majorités diffé-
rentes. J'entends bien qu'il pour-
rait y avoir des politiques pu-
bliques contradictoires, mais la
logique d'un système fédéral est
aussi que chaque niveau mène
des politiques suivant le choix de
la coalition qui a étéformée. Cela
pourrait aussi très bien être une
phase de maturité du système fé-
déraliste.
La dijJiculté - et elle surtout per-
çue côté francophone - c'est que
'la N- VA a un projet au mini-
mum corifédéraliste. Pour
l'heure, il semble que ce parti ait
choisi un stop institutionnel
pour quelques années. Il faudra
voir à l'épreuve.

Une coalition fédérale très dés-
équilibrée avec un parti franco-
phone minoritaire e\ trois néer-
landophones ...

D'accord, mais les programmes
des deux partis libéraux (MR-
Open VLD) et du CDe1Vau ni-
veau socio-économique sont très
compatibles. Et la N- v.4 est éga-
lement très libérale. Il y a donc
une forte cohérence idéologique
entre ces quatre partis. Si ce gou-
vernement est véritablement so-
cio-économique, on ne devrait

Et puis il y a déjà eu des précé-
dents dans le passé...
Il y a déjà eu des différences,
mais ici il n'y aurait plus de par-
ti ou defamille pivot qui joue la
modération. Il n'y aurait plus de
logique grand frère-petit frère
puisque le CDH a décliné. Le
choix stratégique et idéologique
du CDH rend lejeu plus dijJicile
en termes de concertation entre
niveaux de pouvoir.

Parce que l'un est plutôt à droite
et l'autre plutôt à gauche?

C'est surprenant car les cadres
du CDH sont plus compatibles
que ceux de la ligne Milquet.
Mais le CDH est surtout le parti
le plus « belge» au sens Belgique
unitaire. Et au CDe1V, la droite
du parti a pris le dessus sur son
aile gauche de l:4CW (Moc), tout
ça sans parler dufait qu'ils sont
aussi trèsflamands.

Réaménager certaines structures
pour que le modèle fonctionne?
Il Y a déjà les comités de concer-
tation, sans oublier les concerta-
tions informelles entre prési-
dents de partis. Ils jouent le rôle
d'arbitres dans une série de dos-
siers sensibles. Mais cela jouera
sans doute moins dans cette
configuration-ci, ce qui rend la

fonction du MR encore plus cru-
ciale et dijJicile.
Il nefaut pas perdre de vue que le

modèle fédéral belge n'est pas
stabilisé, il est en évolution en
termes d'ingénierie politique. En

fonction des choix des uns et des
autres, il fonctionne vaille que
vaille. Personnellement, je. ne
m'attends pas à des conflits ma-

jeurs en dehors de la rhétorique
politique.

Au fédéral, l'opposition franco-
phone pourrait mener la vie dure
à la majorité?
Les partis francophones de
centre gauche, PS en particulier,
vont avoir un rôle de résistance
et vont mobiliser le monde syn-
dical en particulier. Là il pour-
rait y avoir des frictions fortes.
Alors que tant lefédéral que les
entités fédérées vont devoir
prendre des mesures d'austérité.
Et ils pourraient être tentés de
faire porter le chapeau au fédé-
ral. Car ilfaudra couper dans les
dépenses aux différents niveaux
de pouvoir. On peut s'attendre à
un automne-hiver social dijJi-
cile.
Et des élections anticipées si ça
coince vraiment?
C'est un peu tôt pour dire ça. Je
pense que les différents exécutifs
vont bien fonctionner parce
qu'ils ont des logiques assez cohé-
rentes. L'image de la Belgique se-
ra assez bonne à lëtranger. Le

fait de former des coalitions est
un signal positif. En 2010-2011,
notre image en avait pris un
coup. La Belgique a mieux tenu
la route durant la crise finan-
cière que d'autres. C'est aussi un
bon signal. _
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Benoit
Rihoux
Docteur en science politique
de l'UCl, Benoît Rihoux (49
ans) a enseigné les mé-
thodes comparatives dans
des institutions en Europe,
en Amérique du Nord et au
Japon. Il participe à de nom-
breux projets de recherche,
souvent dans un cadre inter-
disciplinaire, autour de ses
propres sujets de spécialisa-
tion (partis politiques, mou-
vements sociaux, change-
ment organisationnel) mais
aussi autour d'autres théma-
tiques pouvant être éclairées
par la comparaison systéma-
tique.
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